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1.
— Et toi, Jessie. Qu’aimerais-tu trouver sous le sapin ? Oui, je sais qu’il reste encore deux semaines avant Noël, mais je préfère ne pas m’y prendre à la dernière minute.
Jessie, un tube de mascara à la main, leva les yeux de son petit miroir et sourit avec une expression amère à l’adorable vieille dame qui l’hébergeait.
— Connais-tu un magasin qui vende des hommes ? demanda-t-elle, un éclair de malice dans le regard.
Dora écarquilla les yeux et fit une moue incrédule.
— Des hommes ? Mais je croyais que tu ne voulais plus en entendre parler. Que tu en avais fini avec eux !
— J’ai changé d’avis, affirma la jeune femme en haussant les épaules. Le simple fait de me maquiller m’a rappelé combien, quand j’étais encore jeune et naïve, j’aimais me préparer des heures durant avant une soirée avec un garçon. Qu’est-ce que je donnerais pour retrouver ce sentiment !
— Et si ce rêve se réalisait, comment aimerais-tu que se déroule cette fameuse soirée ?
— Oh, il m’emmènerait dîner dans un endroit vraiment très chic, et ensuite dans un club où il me ferait danser à en perdre haleine…
Après quoi, il me conduirait dans sa garçonnière et…
Cette dernière pensée fit tressaillir Jessie. A vrai dire, depuis la naissance de sa fille Emily, les hommes ne lui avaient pas manqué le moins du monde. Mais, à présent, l’envie de se retrouver enlacée par des bras virils commençait à la travailler. Ses hormones féminines s’éveillaient enfin.
Elle poussa un soupir de frustration. Non, vraiment, un homme dans sa vie était bien la dernière chose dont elle avait besoin. Ça ne pouvait être qu’une source d’ennuis supplémentaire. Les hommes compliquaient toujours tout. Et c’était tous des bons à rien. Sauf, peut-être, dans un certain domaine… Car elle devait bien admettre que rien ne valait le plaisir d’avoir un bon amant.
Le père d’Emily s’était d’ailleurs révélé plutôt à la hauteur dans ce domaine. Malheureusement, son incorrigible goût de l’aventure l’avait mené à sa perte : il avait skié droit dans une crevasse avant même qu’il n’apprenne qu’elle attendait un enfant de lui.
A présent, du haut de ses vingt-huit ans, Jessie avait enfin compris que les bons amants se révélaient souvent lâches. Et Lyall ne faisait pas exception à la règle. Elle devinait que même s’il avait survécu à l’accident, il n’aurait sans doute pas assumé ses responsabilités de père. Non, mieux valait ne pas trop compter sur les hommes, et les éviter dans la mesure du possible. Emily n’avait que quatre ans, et elle n’avait probablement pas envie de voir sa maman sortir avec des hommes qui ne s’intéressaient qu’à une chose.
— Ce que j’aimerais par-dessus tout pour Noël, déclara finalement la jeune femme tout en rangeant son maquillage dans une trousse, c’est de dégoter un travail dans une agence de publicité.
Avant de tomber enceinte, Jessie travaillait comme graphiste et rêvait de se voir promue directrice artistique. Elle ne doutait pas de ses capacités créatives et aurait tout donné pour diriger sa propre équipe au sein de Jackson & Phelps, l’agence pour laquelle elle travaillait alors, une des plus grosses firmes d’Australie. Mais l’arrivée d’Emily dans sa vie avait redistribué ses priorités. Lorsqu’il avait été temps de réintégrer l’agence après son congé maternité, elle n’avait pu se résoudre à confier sa fille à une nourrice et avait décidé de s’en occuper seule, chez elle. Elle pensait pouvoir travailler en tant que graphiste indépendante, mais le secteur traversait une période difficile et les contrats se faisaient rares.
Ainsi, Jessie n’avait eu d’autre choix que d’avoir recours aux allocations, et de quitter l’adorable appartement qu’elle louait jusque-là. Par chance, elle avait rencontré Dora, une gentille retraitée qui habitait une jolie maison à Roseville, une banlieue verdoyante de Sydney. Jessie logeait là, dans un petit appartement indépendant que Dora avait à l’origine construit pour y accueillir sa mère, à présent décédée. Les lieux ne comptaient qu’une seule chambre mais possédaient leur propre salle de bains et une grande cuisine équipée qui s’ouvrait sur le salon et un petit jardin arrière. L’endroit idéal pour une mère célibataire. Cela faisait maintenant trois ans que Jessie y vivait. Le loyer était bas et en contrepartie, elle aidait Dora dans ses tâches quotidiennes et pour le jardinage.
Pourtant, malgré le faible loyer, les fins de mois restaient difficiles pour Jessie, qui comptait chaque sou et ne pouvait acheter que des cadeaux bon marché pour Noël et les anniversaires. Emily grandissait, et elle voulait lui faire plaisir. Etre maman à plein temps lui plaisait énormément, mais l’état de ses finances exigeait qu’elle se remette à chercher du travail. Elle avait donc inscrit Emily à la crèche et avait postulé dans plusieurs agences. Malheureusement, les résultats se faisaient attendre. Quelle agence aurait voulu employer une mère célibataire qui n’avait pas travaillé depuis trois ans ?
Quelques mois plus tôt, elle avait donc accepté un travail peu gratifiant, quoique bien rémunéré, chez un détective privé. L’annonce dans le journal parlait d’un poste de réceptionniste. Il fallait avoir une bonne présentation et une voix agréable au téléphone. Une fois sur place, elle avait appris qu’ils avaient déjà engagé quelqu’un, mais qu’il restait un autre poste à pourvoir. En fait, il s’agissait de servir d’appât pour piéger les hommes suspectés par leurs épouses d’être infidèles. On lui donnait l’heure et le lieu, toujours un café ou un bar, ainsi que quelques renseignements sur l’homme en question et une photo. Elle devait s’habiller de manière aguichante, entrer en contact avec lui puis le charmer assez pour qu’il se montre sous son vrai jour. Une fois les preuves rassemblées grâce au téléphone portable dernier cri qui dissimulait une discrète caméra, Jessie prétextait vouloir se repoudrer le nez et filait à l’anglaise.
Mais au bout de six enquêtes, elle avait préféré arrêter. Pas un de ces hommes n’avait su se montrer assez fort pour résister à son charme. Dans le cas contraire, peut-être aurait-elle persisté, mais là, non ! Chaque fois, l’homme s’empressait de lui faire des avances indécentes, et elle quittait les lieux la mort dans l’âme.
Après cette expérience déprimante, elle avait accepté avec plaisir un poste de serveuse dans un restaurant du coin. Mais à cause d’Emily, elle refusait de travailler le soir ou les week-ends, et sa paye s’en ressentait. Et outre les factures en hausse, la crèche pour Emily n’était pas gratuite, loin de là. Seul point positif : la petite adorait y aller. Jessie ressentait parfois de la jalousie à l’égard des assistantes maternelles qui partageaient le quotidien de sa fille. Emily avait tellement grandi cette année… La semaine dernière, elle avait même commencé à poser des questions à propos de son père. Après une longue période d’hésitation, Jessie avait fini par lui raconter la vérité. Que son papa était mort dans un tragique accident avant sa naissance. Et que non, son papa et sa maman ne s’étaient jamais mariés.
— Donc papa ne reviendra pas ? avait demandé la petite fille. Parce que le papa de Joel, lui, il est revenu.
Joel était un de ses petits camarades de crèche.
— Non, avait répondu Jessie d’une voix pleine de douceur et de tristesse mêlées. Ton papa ne reviendra pas. Il est monté au ciel.
— Oh…, avait simplement dit Emily avant de s’en aller, sourcils froncés.
Jessie l’avait retrouvée au fond du jardin en pleine conversation avec la belle poupée offerte par Dora pour son quatrième anniversaire. Loin de paraître soucieuse, la petite fille avait alors fait un large sourire à sa mère et lui avait demandé de l’emmener au centre commercial car elle voulait y voir le Père Noël. Visiblement, Emily était encore bien trop jeune pour s’attrister de la mort d’un père qu’elle n’avait jamais connu. En revanche, elle était désormais assez grande pour avoir une idée précise de ce qu’elle voulait à Noël.
Alors, quand Jack Keegan, le détective pour qui Jessie avait travaillé quelque temps plus tôt, lui avait proposé une nouvelle enquête, elle avait accepté. Une rentrée d’argent supplémentaire n’était pas de trop, vu le montant exorbitant des poupées Felicity Fairy en magasin. Les quatre cents dollars qu’elle gagnerait ce soir lui permettrait tout juste d’en acheter une, avec quelques accessoires : palais, cheval magique, et garde-robe scintillante.
A propos de garde-robe…
Jessie se leva et lissa d’une main la robe dos-nu en crêpe noir qu’elle avait extraite de son armoire quasiment vide. C’était la tenue la plus élégante et la plus sexy de sa garde-robe, mais achetée six ans plus tôt, elle avait sûrement l’air démodé.
— Es-tu sûre que cette robe me va ? demanda-t-elle à Dora d’une voix anxieuse. Elle fait vieillotte, non ?
— Elle est parfaite, la rassura Dora. Et pas démodée pour un sou. Tu es splendide, Jessie. Une vraie silhouette de mannequin.
— Tu plaisantes ? Je sais que ma silhouette n’est pas trop mal, mais le reste laisse à désirer. Sans maquillage, crois-moi, les hommes ne me regardent même pas. Sans parler de mes cheveux…
— Allons, tu sous-estimes ton pouvoir de séduction.
Et Dora le pensait sincèrement. Jessie possédait un corps magnifique, du genre de ceux qui illustraient les publicités de lingerie. Une poitrine pleine, une taille de guêpe, des hanches voluptueuses et des jambes à n’en plus finir, surtout lorsqu’elle portait le genre de talons aiguilles qu’elle avait choisis ce soir.
Oui, il fallait reconnaître que les traits de son visage étaient atypiques. Une bouche trop grande, une mâchoire carrée et un nez peut-être un peu trop long. Mais de part et d’autre de ce nez s’étiraient deux splendides yeux noisette dont la limpidité attirait tous les regards, en particulier ceux des hommes. Quant à ses cheveux… Dora aurait tout donné pour avoir cette chevelure luxuriante. Des reflets bleutés luisaient dans l’épaisse masse de boucles noires qui encadraient son visage et ses épaules. Ce soir, Jessie les avaient relevées en chignon, mais des mèches folles s’échappaient çà et là et lui donnaient un air sexy en diable.
Dora n’avait pas été surprise lorsque ce détective avait embauché Jessie pour servir d’appât. La jeune femme constituait l’arme idéale pour piéger les hommes infidèles… voire même fidèles.
— C’est l’homme de ce soir ? demanda-t-elle en saisissant la photo qui dépassait du dossier posé sur la table.
— Oui, c’est lui.
— C’est un bel homme…
Oui, Jessie n’avait pas manqué de le remarquer elle aussi. Il semblait bien plus beau que les horribles personnages qu’elle devait séduire d’habitude. Et bien plus jeune. A vue de nez, autour de la trentaine. Mais cela ne le rendait pas plus sympathique que les autres à ses yeux.
— Beau, peut-être, répondit-elle enfin. Mais peux-tu me dire ce que cet homme marié et père de deux jeunes enfants fait dans un bar, à boire toute la nuit ?
— Enfin, Jessie, beaucoup d’hommes boivent un verre le vendredi soir.
— Je ne crois qu’il se contente simplement de boire. Le bar qu’il fréquente est connu pour les rencontres qu’on y fait, fit remarquer Jessie sur un ton sec.
— On pourrait dire ça de n’importe quel bar.
— Ecoute, sa femme dit que ce comportement ne ressemble pas à son mari. Elle prétend qu’il a changé et est convaincue qu’il la trompe. Elle veut juste savoir ce qu’il en est.
— Boire dans un bar n’est pas forcément une preuve d’adultère. Peut-être va-t-elle regretter d’avoir fait appel à toi.
— Qu’entends-tu par là ?
— Je pense simplement qu’il n’est pas juste d’envoyer une fille comme toi séduire ces hommes. Celui-là, par exemple, n’est pas nécessairement infidèle. Peut-être a-t-il juste besoin d’un remontant après une dure journée de travail. C’est là que tu interviens et que tu séduis le pauvre bougre. Et crois-moi, il y a de quoi se laisser séduire !
Jessie partit d’un grand rire. Elle n’était pas non plus irrésistible, bon sang ! Il n’y avait qu’à demander à tous ces patrons à qui elle avait envoyé des candidatures ces mois derniers. Non, cette pauvre Dora se trompait, se dit-elle. L’homme de ce soir ne faisait pas exception à la règle.
— Fais-moi confiance, Dora. Si une femme s’abaisse à payer une fortune un détective privé, c’est que ses doutes sont fondés. Tout ce dont elle a besoin, c’est de preuves pour les montrer à son avocat.
Jessie s’interrompit et prit la photo des mains de Dora. Elle contempla le portrait aux yeux bleus d’un air songeur avant de reprendre.
— Ce Curtis Marshall n’est pas un pauvre petit mari incompris qui se tue à la tâche. Il va voir ailleurs, et il est sur le point de se faire prendre ! Bon, maintenant, je file. Je vais juste vérifier qu’Emily dort.
Aussitôt, elle alla dans la chambre sur la pointe des pieds. Emily dormait profondément. Jessie remonta doucement sa couverture et la borda. Cela ne faisait pas si longtemps qu’elle avait remplacé son berceau par un vrai petit lit, et sa fille paraissait minuscule au milieu des draps.
Elle déposa un baiser sur son front et se redressa pour l’admirer. Elle se sentit remplie d’amour, comme chaque fois qu’elle posait les yeux sur elle. C’était ce qui l’avait surprise le plus dans le fait de devenir mère. L’amour instantané et inconditionnel qu’elle avait ressenti dès qu’elle l’avait tenue dans ses bras.
Sa propre mère avait-elle éprouvé la même chose à sa naissance ? se demanda-t-elle. Elle en doutait fortement.
Jessie secoua la tête pour chasser ses tristes souvenirs. Elle se pencha de nouveau pour embrasser sa fille.
— Bonne nuit, mon ange, chuchota-t-elle. Maman revient vite.
— Merci mille fois de la garder, Dora, dit-elle, de retour dans le salon.
— Ça me fait plaisir, assura la vieille dame, confortablement installée devant la télévision. Il passe un bon film à 20 h 30. C’est dans dix minutes. Tu ferais mieux de te dépêcher. Et je t’en supplie, reviens en taxi. Le train est bien trop dangereux la nuit, surtout le vendredi soir tard.
— Avec un peu de chance, il ne sera pas trop tard.
Jessie ne voulait pas dépenser l’argent que lui donnait Jack pour les transports. Elle préférait tirer un maximum d’argent de cette désagréable soirée et mettre de côté les trente dollars alloués pour le taxi.
— Jessie Denton, soupira Dora avec un air sévère. Tu m’as promis de prendre un taxi. Ne sois pas têtue, s’il te plaît !
Le visage de la jeune femme se fendit d’un large sourire.
— Têtue ou pas, tu m’aimes comme je suis. Bonne soirée !
Sur ces mots, elle déposa un rapide baiser sur la joue de son amie, attrapa son sac et sortit.
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Jessie est folle de joie. Elle vient de trouver le poste
de ses réves dans une des plus grandes agences de
publicité de la ville. Fini les petits boulots dégradants
et les fins de mois difficiles! Elle va enfin pouvoir
régler ses problémes financiers et élever sa fille dans
de bonnes conditions. Mais hélas, son bonheur est
de courte durée. Jessie déchante en effet trés vite en
apprenant 'identité de son nouveau patron. Car
celui-ci n’est autre que Kane Marshall... Un homme
qu’elle ne connait que trop bien et qu’elle aurait bien
aimé ne jamais revoir...
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